
Laisser les jeunes s’exprimer et leur
accorder une voix, tel est l’objectif du LAB’
EXPRESSION des jeunes. A cette fin,
plusieurs missions locales ont été
dépêchées afin de couvrir l’évènement.
Ainsi, Réussir demain est un journal
co-écrit par 4 jeunes des missions locales
de Lille et Montpellier avec le soutien de
l’association Jets d’encre, dans le but de
couvrir les Rencontres Nationales des
Missions locales, se déroulant du 8 au 9
octobre 2024 au Havre. L’ambition du
journal est de mettre en lumière ces
rencontres et les initiatives qui façonnent
l’avenir de notre société.
De rencontres entre politiques à
l’expression artistique de la jeunesse
normande, ce journal est l'occasion de
rappeler à quel point l’accompagnement
des jeunes dans la construction de leur
avenir est un enjeu fondamental, afin de
réussir demain.

La rédaction ♥

Sur la thématique du travail, 3 axes ont été mis en évidence : Etudes - Recherches - Emploi. Sous la forme d’un sketch où ils ont
mis en scène différents entretiens d’embauche, ils y ont présenté différentes situations où les jeunes sont catégorisés et
stigmatisés lors de leurs candidatures. Cette fois-ci, c’est Julie Couronné, sociologue, qu’ils interrogent en lui demandant :
“Qu’attendez-vous concrètement des jeunes dans le monde du travail? Nous, on est perdus”. Compréhensive, Julie Couronné
reconnaît : “on prend beaucoup la parole pour les jeunes, mais c’est important que celle-ci leur soit donnée directement.” Elle
poursuit en déclarant qu’on attend d’eux qu’ils soient flexibles, employables et ponctuels alors qu’ils souhaitent un emploi
sécurisant, porteur, accompagnateur et rémunérateur. 

Enfin, c’est la thématique de l’amour qui clôture cette carte blanche. Il est défini en quatre points : l’amour propre, l’amour des
autres, l’amour positif et l’amour toxique. La problématique des applications de rencontres et leur caractère consumériste
qu’elles donnent à l’amour ont été abordés. C’est tout naturellement qu’ils demandent à Christophe Giraud : «Comment
définissez-vous le véritable amour ?» Selon lui, l’amour suppose une forme de fréquentation, une mise en scène de soi-même et
une découverte de l’autre. Il précise : “L’amour est ambigu, c’est à la fois un plaisir et une inquiétude.”
Cette carte blanche a été l’occasion d’illustrer la parole de millions de jeunes et leur a offert un espace d’expression libre pour
évoquer les liens entre ces thèmes et leur parcours d’insertion. Cette séquence a mis en lumière leurs attentes et les défis
auxquels les jeunes sont confrontés.

RÉUSSIR
DEMAIN

N°SPÉCIAL
OCT. 2024

REGARDS JEUNES SUR LES
MISSIONS LOCALES

EDITO Amour, Argent, Travail : Les Jeunes
à Cœur Ouvert :

Lors de la session « Carte blanche à l’Institut Bertrand Schwartz », les jeunes ont
pris la parole pour aborder trois thèmes essentiels : l’argent, le travail et l’amour.
Ils ont partagé leur vision et illustré le débat de millions de jeunes sur ces sujets
fondamentaux de leur quotidien.
Sur la thématique de l’argent, les jeunes ont défini celui-ci comme étant
nécessaire pour vivre mais pas prioritaire. Ils soulignent qu’exercer un métier
uniquement pour l’argent et non pas par envie ou passion est acceptable. Par la
suite, ils ont interpellé Guillaume Mathelier, docteur en sciences politiques : 
“Avec l’augmentation des prix, comment les jeunes peuvent-ils subvenir à leurs
besoins ?” 
Ce dernier n’a pas directement répondu à la question mais a pointé du doigt
l’importance pour notre génération de transformer notre société en redonnant la
priorité à ce qui compte vraiment.

Norah Fanhan 
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Nous avons rencontré Astrid Panosyan-Bouvet, la nouvelle ministre du Travail et de l’Emploi, Agnès CANAYER, Ministre
déléguée à la Famille et à la Petite Enfance et Stéphane VALLI, Président de l’Union Nationale des Missions Locales

INTERVIEWS : Rencontres avec Mme PANOSYAN-
BOUVET, Mme CANAYER et M. VALLI

Comment voyez-vous l’évolution du
rôle des missions locales, dans les
prochaines années à venir ?
Astrid Panoysan-Bouvet : “Je crois
qu’il y a un travail considérable déjà
mené et qu’il faut maintenant
travailler sur la qualité du suivi. Il
faut s’assurer qu’on mobilise
l’ensemble de la boîte à outils, et elle
est assez complète, que ce soit au
niveau national ou local. Parce que
c’est ça qui compte. C’est moins le
Contrat Engagement Jeune que la
capacité à décrocher la bonne
formation, le bon CDD ou CDI in fine.”

Qu’est-ce que vous comptez
apporter dans votre ministère par
rapport à votre expérience en
Mission Locale ?
Agnès Canayer : “En premier lieu,
j’apporte toute mon expérience à la
présidence de la Mission Locale Le
Havre Estuaire Littoral. Je continuerai
au sein du gouvernement à défendre
la place et le rôle de mes collègues
des missions locales. 

Est-ce que vous pensez que les profils qui sont suivis par les Missions locales ont
changé, évolué, au cours des crises successives sur les 5 dernières années ?
Stéphane Valli : “Je dirais que les profils évoluent en fonction des générations de jeunes et
en fonction de la conjoncture économique. Quand on a des périodes où on a beaucoup
d'emplois, on a plutôt des profils de jeunes qui ont beaucoup de difficultés d'insertion
sociale et qui n'arrivent pas à lever les freins qui leur permettent de trouver un emploi.
Quand on est en période de croissance, on a des profils de jeunes qui sont beaucoup plus
variés avec des jeunes qui pourraient être des étudiants et pour qui on trouve assez
facilement un emploi. Aujourd’hui, on observe que les jeunes ont peut-être plus de
difficultés au niveau des ressources financières ou des problèmes de santé mentale.”

Quel cap souhaitez-vous donner au
dispositif des missions locales dans
l’accompagnement pour l’emploi ?
Concrètement qu’est ce que vous
voyez pour les ML ?
A.P-B : “C’est quelque chose qu’on
doit construire ensemble avec
l’Union Nationale des Missions
Locales.
D’abord, c’est de s'assurer qu'on ait
moins de jeunes en France qui soient
ni en emploi, ni en formation, ni en
travail. On a plus d’un million de
jeunes aujourd’hui qu’on appelle “les
décrocheurs” et encore une fois, 
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la formation et l’emploi sont les clés
de l’autonomie. C’est ça qu’on doit
réussir ensemble, et ça passe par
des questions de transports, de
mobilité, de logement. C’est pour ça
que c’est compliqué d’avoir une vision
uniquement cloisonnée “emploi”. Il y a
tellement d’obstacles qui vous
empêchent d’aller vers ça.”

Ensuite, dans le portefeuille que m’a
confié le Premier Ministre, il y a des
sujets qui concernent les ML comme
l'accès aux places de crèches pour les
parents en insertion accompagnés par
les ML, ou encore l’accompagnement
des parents isolés dans les crèches à
vocation d'insertion professionnelle des
femmes (AVIP). 

Ces jeunes qui sortent de l’Aide Sociale
à l'Enfance, qu’est-ce que vous pensez
pouvoir mettre en place pour les aider
à se raccrocher à la formation et à
l'emploi ? 
A.C : “Le premier sujet c’est que la sortie
puisse être anticipée. Donc l’enjeu c’est
que la ML puisse être associée
idéalement dès 16 ans,

ou au moins à l’entretien de 17 ans,
pour pouvoir diagnostiquer les
besoins des jeunes.
Et à partir de ce moment-là, mettre
en place un accompagnement global,
c'est-à-dire qu’on lève tous les freins,
on aide le jeune à trouver un
logement, à résoudre ses problèmes
de santé, à mettre en place son
accès aux droits. En gros, l’aider sur
tout ce qui l’empêche d’être libre et
de pouvoir trouver une formation et
un emploi. Et enfin c'est de faire en
sorte qu’à l’issue de sa prise en
charge par l’aide sociale à l’enfance,
il ait aussi trouvé une prise en
charge par les ML notamment via le
CEJ.”

Norah Fanhan / Barthélémy Boulis Valence 
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Un pas de plus pour la prise en charge des jeunes travailleurs
handicapés.

Dans le cadre du concours “Je filme le métier qui me plaît”, placé sous le haut patronage de trois ministères dont celui
du Travail, nous avons rencontré l’équipe de la Mission Locale de l’Aigle-Mortagne. Sept jeunes et leurs deux encadrants
ont réalisé un court-métrage visant à mettre en avant une profession, telle qu’ils la perçoivent. Cette année, ils se sont
intéressés aux métiers de la ferme, à travers la réalisation d’un documentaire. Scénario, prises de vue, jeu d’acteurs et
interviews, c’est un travail complet qui a été effectué par ces jeunes. Certains, déjà habitués au concours, ou d’autres,
débutants dans l'audiovisuel, nous ont livré leurs impressions. Bien que ces métiers ne soient pas forcément ceux de
leurs rêves, le fait de les mettre en avant par le prisme d’un court-métrage leur a plu. 

Filme ton métier : des jeunes normands derrière les caméras

Dans ce projet, ils ont été accompagnés par
Alexia, coordinatrice CEJ, et Julien, médiateur
jeunesse. Ce n’est pas la première fois que la
ML de l’Aigle-Mortagne participe à ce
concours. Julien, avec une certaine fierté,
nous apprend qu’elle a déjà gagné plusieurs
prix. Il nous raconte leur venue au grand Rex
pour y présenter le film, une expérience
particulièrement marquante pour les jeunes.
Pour Alexia, ce projet n’est pas qu’audiovisuel,
c’est aussi la confiance en soi, le contact à
l’autre, la mobilité et la relation à l’employeur
qui sont travaillés. Le film clôtura la première
journée des rencontres nationales des
missions locales.photo d’Elfie Diblasi
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Pour Maxime Fleurquin, référent handicap de la mission locale de Lille,
la question des handicaps “est un terrain en friche”. Il évoque la
nécessité d’une formation extensive vers la prise en charge des
personnes en situation de handicap. Pour lui, “la signature est très
importante” puisqu’elle “signifie une certaine reconnaissance du
travail effectué en mission locale autour du handicap”. 
De son côté, Emilie, jeune en situation de handicap suivie par la
mission locale, espère une “meilleure prise en charge” de sa situation.
Si elle s’estime “satisfaite “ du suivi et de l’accompagnement que lui
propose la mission locale, elle espère que cette signature permettra
une meilleure compréhension du handicap dans le monde
professionnel et fera émerger des dispositifs plus adaptés à son
trouble et aux handicaps en général. 

Ce matin, en plénière, s’est déroulée la signature de la Convention Nationale pour l'accompagnement des Jeunes en
situation de handicap. Face aux problématiques auxquelles sont confrontés les travailleurs et travailleuses en situation
de handicap, cette signature constitue une véritable opportunité offrant un nouvel élan d’accompagnement pour ceux-ci.
Convention établie entre l'UNML et l'Agefiph, cet accord vise à favoriser l’insertion et l’accès à la formation des jeunes
handicapés. Dans le but d’assurer la formation des accompagnants et la sensibilisation à la prise en charge, les deux
structures ont établi un partenariat de trois ans. 
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MENTIONS LÉGALES

Lors de cette première journée des Rencontres Nationales des Missions Locales, le Village des Initiatives a pris place pour mettre
en lumière les innovations réalisées par chacune d’entre elles. Au cours de cet après-midi, nous avons découvert tout

l'engagement et l'inventivité dont font preuve les missions locales. 

VILLAGE DES INITIATIVES 

EPIDE : Établissement public qui accompagne les jeunes de 17 à 25 ans, sans diplôme ni qualification, ainsi que les
bacheliers en risque de marginalisation, vers une insertion sociale et professionnelle durable. 
LabExpression : Vidéos, plateaux TV, webradios, journaux ou magazines organisés pour les jeunes à destination des
jeunes.
MissionLocale : Accompagnement professionnel et social des jeunes de 16 à 25 ans en dehors d’un parcours scolaire.
DAT : Dotation d’Action Territoriale : mobiliser les entreprises locales pour la jeunesse. 
ANEFA : L’Association Nationale pour l’Emploi et la Formation en Agriculture. 
INJEP : L'Institut National de la Jeunesse et de l’Education Populaire.
ANLCI : L’Agence Nationale de Lutte contre l’illettrisme. 
CEJ : Contrat Engagement Jeune.
Tempo : Aventure immersive.  

La rédaction

Retrouvez certains de nos coups de cœur cachés dans cette grille.


